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<L« pêche aux thons avec des b al an g r e s dé r i u an t e s est pratiquée
d~puis de l ongu e s années par les j apon a i s qui dans tous les océans du rlo­
he ont obtenu par cette méthode . des résultats d'un très rrand intérêt.
Ce eenre de pêche qui Présente de multiples avantaees -et en particulier
ceL1li de Prendr e des thons là où les méthodes classiques, anciennes comme
la trame. ou nouvelles comme l'appat vivant n'ont aucun rendement- mérite
d'être Porté à la connaissance des Profes sionnels français.

Nous commen çons aujourd'hui dans "Science et Pêche" la publi­
cation d'une étude complète de cette technique qui se poursuivra sur plu­
sieurs numéros. -

LA PALANGRE OERIYANTE JAPONAISE

En 1954, les thoniers japonais ont débarqué 340.900 tonnes de
thons. bon i te set e spa don s (1) sur les que Il e s 4 7 % av aie n t é té r ê c hé e s
à l'appât vivant, 40 % à la palangre dérivante, 13 % avec d'autres engins;
filets calés comparables aux madragues occidentales, filets maillants déri­
vanta, filets tournants et coulissants, traîne, ••. etc.

Dans la note qui suit nous étudierons la technique de la pêche à

la palan~re dérivante, méthode qui permet aux nippons de travailler dans
les r~~ions de haute mer : grands espaces sub-tropicaux, tropicaux et équa­
torlauz des océans Pacifique et Indien où l'avita:llement en appâts vivants
eat pratlqu~ent lmpossible.

(1) - La pic he aux palangres pemet l''galel''ent des c ap t u r e s importantes dt' requins en 19'IE. o r è s
de 90.000 tonnas de 1~18ciens dnt ~t~ d'b8rQu~es.
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Historique

Il Y a plus de 250 ans la palan~re dérivante était déjà utIlisée
par les artisans de WAKAYAMA, port de la côte sud de l'tle de HONDO, situé
à l'entrée orientale de la Mer Intérieure; les bateaux de très faible
tonna~e employés pour la pêche du thon rou~e oriental (''ma~uro'' : Thun,nu
oritntalis TEMMINCK et SCHLEGEL) étaient alors propulsés à la rame et à la
voile; ils T'e mouLl La i e n t, au p l us '"'IlP ;; r ent e r e de li~l"'es rortilnt l"nviron
75 hameçons;

L'ère des MEIJI (1) avec la modernisation des techniques vIt
cro!tre le tonnage des bateaux de p~che, transformation quI fut accompa~née

de l'extension rapide vers le lar~e des régions exploitées.

En 1882 les bateaux demeuraient plusieurs jours à la mer, ce que
ne se permettaient pas les embarcations sus-citées, et les rendements de lëL
pêche étaient considérablement améliorés. La motorisation des navIres
débuta en 1908 ; en 1909, 150 bateaux étaient équipés de moteur et cette
modernisation était suivie d'un développement extraordinaire de l'industrie
de la pêche.

Dès 1928 la prospection du Pacifique central commençait: l' a­
doption du treuil loveur en 1923, le développement du marché mondial du
thon (les premières exportations vers les U.S.A. eurent lieu en 1929)
créant un débouché pour de~espèces non consommées sur le marché national
comme le germon, provoquèrent un essor considérable de la pêche au thon.

A partir de 1926, les bateaux des ports du Japon méridional
(KAGOSHIMA, KOCHI, WAKAYAMA, MIE, etc ••• ) conduits par leurs se r-v Lce s de
recherche et leurs navires expérimentaux prospectèrent et exploitèrent sur
base commerciale le sud de la Mer de Chine, la Mer de Sulu, la Mer des
Célèbes •. Avant la dernière· guerre les thoniers du port de MISAKI opéraient
déjà à plus de 2. 000 milles de leur base •••

.,

Des thoniers nouveaux furent construits permettant alternati­
vement, suivant la saison, la pêche à l'appât vivant en surface, d~ '~at­

sua" (2) ou des thons et des espadons en profondeur. Ces navires jau~eant

entre 50 et 250 tonneaux, étaient équipés de cales i solées fermettant la
conservation des poissons dans la place.

De tels navires travaillaient avec des trains de pêche composés
de 200 à 400 "paniers" de lignes et effectuaient des campagnes dont la
durée varialt entre 10 et 20 jours.

700 thoniers environ étaient basés à Takao, port de Formose
leur rayon d'action s'étendait à environ 1.000 milles de leur base.

Des expédit~ons formées de véritables flottLlles de thoniers
accompagnant de gros bateaux usines rermirent la prospection des mers de
EANDA, de FLORES et de TIMOR et I r large des côtes indiennes de l'Insu-:­
Ll nd e ,

(1) - l'~re des t-4EIJI. avec "avéne<l'ent de l'l!moereur '''l 'T~I' HIT" I!st Ilr-DelH '"l'l're de l·éel.lr~
ment- ; la modernisation trts r ao i de du JI"Pon fut menée av~c ""'t~ode et constance et .bo_ut
~ une extension considérable des industries nation",le!.

(2) - ''\(atsuo'' : XatSUoJOnUS f.ela1!'is L.
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En dehors de l'action des navires commerciaux, de nombreux na­
vires de recherche et les bateaux-écoles du service des pêches nippon
étudièrent les eaux côtières de la NOUVELLE GUINEE, et de l'archipel des
SALOMON au sud, les eaux de SUMATEA, de l'archipel d'ANDAMAN et des NICO­
BAR dans l'ouest et même souvent aussi loin Que les abords de l'archipel
des MALDIVES dans l'océan INDI~N central.

Ainsi en 1951, les eaux où les japonais avaient mouillé leurs
palangres, d'une façon ou d'une autre (en prospection ou sur base commer­
ciale), étaient limitées en longitude par le 70° Est et le 165° Ouest et
en latitude par le 45° Nord et le 15° Sud.

En 1952, la suppression de la "lign~ MAC ARTHUR" (1) permit aux
thoniers nippons d'étendre leur territoire de pêche à l'angle oriental de
l'océan Indien en passant par le détroit de Malacca. Les navires exploi­
tèrent les régions centrale et occidentale de l'océan Indien. En 1954 ils
atteignirent la région Malgache et les abords de l'Afrique du Sud.

Description de l'engin

La palangre est composée d'une ligne-mère soutenue à une certaine
profondeur par des orins fixés à des flotteurs ; un nombre déterminé de
lignes secondaires, terminées chacune par un avançon métallique armé d'un
hameçon boëtté, pend en profondeur, fixé à cette ligne-mère.

Pour la commodité des opérations de pèche et pour faciliter le
logement des lignes à bord, la ligne-mère est elle-même fragmentée en un
certain nombre de sections (autrefois, tradi tionnellement lovées, gréées,
dans de~ paniers de bambou refendu) ; chacune des sections sera désignée
dans tout ce qui suit sous le nom de '~anier'~

Un '~anier" comprend : -une ligne-mère formée elle-même de n piè­
ces de ligne de coton, (2) qui, réunies bout à bout mesurent en général
300 m de longueur (3) -des lignes secondaires montées au point d'ajut des
sections de la ligne-mère (le nombre des sections sera donc fonction du
nombre d'hameçons). Exemple: un panier de 5 hameçons comprend 6 pièces de
lIgne de coton mesurant chacune de 45 à 50 mètres de longueur, terminées à
chacune de leurs extrémités par un oeil épissé. Les pièces consécutives
d'un m~me panier sont réunies bout à bout par des noeuds d'écoute.

Comme nous l'avons vu plus haut, les lignes secondaires sont fi­
xées par noeud à chaque point d' ajut. Elles sont composées :

l - d'une ligne de coton mesurant entre 10 et 12 m. de longueur et portant
un fort émerIllon de bronze ou de laiton à son extrémité inférieure;

(1) - Par d~cislon le commandement suprême au 'apon avait lors de l'occupation des Îles nipponnes
restreint les c e ë rat t en s de pêche des navires japonais ~ une zone limlt~e comprenant outre
1•• eaux côti~res japonaises et la pertle Est de la mer de Chine orientale, III région occi­
dentale du Pacifique Nord entre les 2.e et U5~"'e parallèles.

(2) - La lIgne_ère est confectionnée en général avec une 1 Igne de coton goudronnée, de moyenne ou
de forte torsion dont le diam~tre varie entre 3,1 et 6,2 mm.
Pour la pêdle au ge""on on utilise en génctral des lignes de dlemètre faible. .
De. lignes de chanvre de Nankin (de dlam~tr. 9,3 mm) ou de manll le (de diemètre U,5 mm)
.ln.1 que des lignes c cn s t l t u é e s par un l'Ilflarrge de coton et de chanvre de Nankin sen t
..ployctel par certain. patronl.

..

(1) - L gueur de la 1 igne-.ère d'un panier varIe .ntr. 2UO et 600 m ; cette variation •• t
A h~ •
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2 - d'une pièce intermédiaire (appelée en japonais sekijama) constituée
par un c~ble d'acier galvanisé, ~arni sur toute sa longueur d'un fil de
coton. -Le rôle de cette pièce est de maintenir, ~râce à sa raideur, l'ha­
meçon écarté de la ligne secondaire et d'empêcher qu'il ne s'en~age dans le
reste du train de pêche (1)

3 - d'un avançon en câble d'acier galvanisé, long de 2 à 3 m portant un
hameçon à son extrémité libre.

Comme le sekijama, l'avançon métallique se termine par un oeil
épissé à chacune de ses extrémités. L'oeil supérieur est garni d'un fil de
coton, le reste du câble étant nu ; l'oeil inférieur passe dans le chas de
l'hameçon. Ce dernier, en fer étamé, est d'un type spécial; sa hampe cour­
be a un diamètre de 5,3 mm et me s u r-e , redressée, entre 8,8 cm et 14,8 cm
de longueur la pointe, affûtée à la lime, est armée d'un fort ardillon.
Le chas est percé dans un plan perpendiculaire à celui de la hampe; ses
marges sont soigneusement arrondies de façon à ne point cisailler l'acier
de l'avançon sous l'effet de la trac~ion brutale des gros poissons.

PLANCHE il

Fig - 3 _ Maniè,.. d. 10""" 1•• litl".,
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Jccu~Ot' ru du "pant'er",' C~ ~ l) r: t 1:
1 _ les orins de bouée, confectionnés avec une li~ne de coton mesurant un~

vin~taine de mètres, c ha que panier np comporte qu'un orin frappé sur l'oeil

qui le t e rm i n e ( 1 ) ;

2 _ les flotteurs constitués en ~énéral par des sprères de trente centi­
mètres de diamètres en verre de 6 à e mm d'épaisseur. Ces boules de
verre sont retenues d a rvs des filets de c o t.o n roudroJ'1né ; l'amarrage de
fermeture du filet porte un oeil qui sert à l~ fiyatio n du flotteur sur

l ' 0 r i n En c e r t a i n s cas onu t i 1 i s e des r 0 n d i 1') S d e b 0 i s 1 é ç e r (r (' 11 1. 0 1"1U a
., . fl +_

en général) de 7,5 à 10 cm de d i am è t.r-e , longs de 0,90 à 1,20 m, des 0

teurs sphériques en fer ou e n aJ.uminium SOJ'1t de plus en p l u s employés.

Le flotteur n'est pas fixé directement sur l'orin; au moment
du mouilla~e des li~nes, on Ip~ attachf' l'un et l'autre Eur une perche de
bambou longue de Q m environ; cf'lle-ci For~~ ~ ~p~ pffet deux fouets qui
servent à cet am vr r a é e , la fprche de bambou n'est pas lestée, le poids des
lignes suffit à la maintenir verticale; elle porte à son sommet un voyant
constitué par une touffe èe fibres de cocotier et une planchette peinte
en blanc portant la marque de l'armateur.

Au moment du mouillage, les paniers qui constituent le train de
p ê ch e sont fixés bout à bout; les deux extrémités de la p a La n g r e sont
marquées par une perche de bambou longue d'environ 8 mètres frappée d'un
pavillon et soutenue par 2 flotteurs' :elle est lestée par un poids' de !:i kg
environ.

(A suivre)

J. MORleE
- L'extrémité où est fixé cet orin est e o o e l é ·"t~t .. d • .

"ou eue ", ~ ~ P: U o e n i e r ", l'é'lutr~ r"renent le nom de

'rI •• '0 F.,

Le directeur
FUPNESTIN.

Pour faciliter le r e Le v a ée de la palangre pendant ,a nuit et
également pour signaliser l'engin, on intercale au point d'ajut de chaque
f?roupe de 20 à 25 paniers une bouée portant une lampe électrique (2) ali­
mentée par un accumulateur placé à l'intérieur d'une boite étanche servant
en même temps de lest. Cette bouée est fixée à l'extrémité d'un o&in cons­
titué par un filin de chanvre de 25 mm de diamètre et aussi long que les
orins de bouée. Cet orin est lui-même soutenu par 2 flotteurs de verre de
30 CM dp diamètre. Les mâts qui marquent les extrémités du train de pêche
sont fixés sur des orins équipés de la même façon.

Te prix d'une palanpre de 400 "paniers" est t.rès élevé, aussi
pour prévenir les pertes dues aux ruptures de la ligne-mère sous l'effet
du mauvais temps ou d'Un facteur imprévisible (bateau traversant le train
de pêche, gros poisson, etc ... ) certain'es bouées sont-elles équipées d'un
petit poste radio télégraptique. Ce poste fonctionnant sur batterie de
6 Volts émet un si~nal s[écifique portant à 30 ou 40 milles.
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